
LES enseignants cher-cheurs de l’Université OmarBongo (UOB), réunis ausein de la Force de réflexionet d'actions pour l'ensei-gnement supérieur(Frapes) et du Syndicat na-tional des enseignants cher-cheurs (Snec), ont tenuconjointement une assem-blée générale extraordi-naire, samedi dernier, ausein de l'UOB. Au cours decette rencontre, ils ont de-mandé le départ du recteurMarc-Louis Ropivia dans undélai d'une semaine, esti-mant que ce dernier ne ré-pondait plus aux critèrespour lesquels il avait éténommé à la tête de cet éta-blissement universitaire, ily a cinq ans. Selon les syndicalistes, lerecteur brillerait plutôt parson "immobilisme" et unegestion peu orthodoxe del'institution. « Au lieu de mo-
derniser l'UOB, Marc-Louis
Ropivia s'inscrit plutôt dans
une opération de dénigre-
ment et d'injures vis-à-vis
des membres du Snec-UOB»,a souligné le présidentdudit syndicat, le Pr MikeMoukala Ndoumou. Lequela d'ailleurs annoncé que leSnec et la Frapes, le mo-ment venu, demanderontun audit sur les cinq ans
"ropiviens" de l'université.Le président de la Frapes, lePr Tom Frédéric Mam-benga Ylagou, abonde dansle même sens : « La situa-
tion académique de l'UOB
n'a guère évolué vers des
lendemains modernes et
vers une situation interna-
tionale selon les normes des
universités européennes et
africaines, qui sont indexées
comme des références.
Marc-Louis Ropivia avait
promis de moderniser le
schéma académique de
notre université. Nous
constatons, cinq ans après,
que rien n'est fait. Cette pro-
messe de rénovation s'est
soldée plutôt en immobi-
lisme et en vision sclérosée et
ringarde qui se traduit par
une absence de réalisations
concrètes sur le plan de la
formation, et qui se caracté-
rise aussi par une absence de
références aux organes ins-
titutionnels de l'UOB que
sont le Conseil de l'UOB et le
Conseil d'administration.
L'équipe rectorale actuelle
n'a organisé que deux
Conseils institutionnels. Un
Conseil d'université en 2014
et un Conseil d'administra-
tion cette année, sous la
pression des syndicats», a in-diqué le responsable syndi-cal. A cet effet, la Frapes et leSnec ont appelé le corps en-seignant « à ne plus recon-
naître, à partir
d'aujourd'hui, Marc-Louis
Ropivia comme leur rec-
teur.» Non sans demander «
à ceux qui l'ont nommé de

prendre leur responsabilités.
Si ce n'est pas le cas, le Snec
et la Frapes n'excluent pas
de bloquer, dans une se-
maine, les activités acadé-
miques, jusqu'au départ de

ce dernier», a martelé M.Mambenga Ylagou. Ils invi-tent les autorités politiquesà mettre en place un comitéad hoc chargé de gérer la si-tuation de l'université,
jusqu’à la mise en    place desnouvelles procédures élec-torales, en juillet prochain.A notre passage à l’Univer-sité Omar Bongo samedi,nous nous sommes rendus

du côté du rectorat pourtenter de rencontrer le PrMarc-Louis Ropivia. Mal-heureusement, les portesde ses bureaux étaientcloses.
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Les enseignants demandent le départ du recteur
Au sortir de l'assemblée générale conjointe du Snec-UOB et de la Frapes, samedi dernier

AEE
Libreville/Gabon

Les présidents de la Frapes (g) et du Snec-UOB, au cours de la conférence de presse samedi. Photo de droite :
Les syndicalistes annoncent le blocage des activités académiques à l'UOB dans une semaine, si leur revendi-

cation n'est pas satisfaite
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•Technologies 
L'assistant vocal de
Google va parler plus
de 30 langues

L'assistant intelligentGoogle saura parler unetrentaine de langues dif-férentes, dont l'hindi etle norvégien, d'ici la finde l'année, a annoncé legroupe vendredi dernier,en guise d'illustration desa lutte acharnée contrele leader du marchéAmazon.•Célébrités
Le Français Anthony
Bajon, sacré meilleur
acteurLe festival du film deBerlin a décerné samedisoir son prix du meilleuracteur au jeune françaisAnthony Bajon, à l'af-fiche de "La prière" deCédric Kahn dans un rôlede toxicomane en quêtede rédemption. "J'ai
beaucoup prié pour avoir
cet Ours (rires), c'est tout
à fait incroyable, c'est un
rêve pour moi", a-t-il dé-claré devant la presse,décrivant l'accueil"splendide" de la Berli-nale.•Musique
Qui a tué Tupac et Big-
gie?"Qui a tué 2Pac et Big-
gie?": la question que seposent les amateurs derap depuis des annéesreste toujours sans ré-ponse. Une nouvellesérie télévisée en 10 épi-sodes va pourtant tenterd'élucider le mystère."Unsolved: The Murders
of Tupac and the Noto-
rious B.I.G.", diffusée àpartir de la semaine pro-chaine sur la chaîne USANetwork, va rouvrir l'en-quête sur la mort desdeux légendes rivales durap, Tupac Shakur et Big-gie Smalls, assassinées ily a plus de vingt ans auxEtats-Unis. •Religion
Le pape compatissantLe pape a reçu samedi auVatican les prochesd'Asia Bibi, une chré-tienne pakistanaisecondamnée à mort pourblasphème, ainsi qu'unejeune Nigériane victimede Boko Haram, qui onttémoigné en soirée de-vant le Colisée de Rome,illuminé pour l'occasionen rouge. "Je pense très
souvent à ta mère et je
prie pour elle", a assuré lepape François en em-brassant Eisham, l'unedes filles d'Asia Bibi.

Ici et ailleurs

Rassemblés par P.M.M
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